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.eraffjnageen France est-il condamné?
lui, répondent les actionnaires !
Vu de loin, le processus paraît

inéluctable sur 24 raffineries
présentes en France à la fin

des années 1970, iln'en reste plus que
11 aujourd'hui Combien fermeront
leurs portes dans les 5 années à venir9

l£sortdecelIedeBerrerBouches-du-
Rhône) et de ses 370 salariés semble
d'ores et déjà scellé le groupe améri-
cain LyondellBasell, qui l'a mise en
vente, assure qu il n'a toujours pas
trouvé de repreneur
En avril 2010, le gouvernement pré-
tendait pourtant enrayer la méca-
nique infernale en convoquant une
table ronde dédiée à l'avenir du raffi-
nage Les industriels s'engageaient
alors la main sur le cœur a maintenir
une activité en France Autant de
beaux sermonsqum'ontpasempêché
laf ermeture de la raffinerie Petroplus.
dans le Bas-Rhin, en juin dernier
Aujourd'hui, les industriels invo-
quent deux arguments majeurs pour
justifier les fermetures en cascade
une surcapacité de production en
Europe bée àla baisse de la demande
et un effondrement des
marges de raffinage, c'est-
à-dire la différence entre
la valeur des produits pé-
troliers obtenus à la sortie
delà raffinene et lepnx du
brut à l'entrée
L'argumentaire n ' est pas faux mais il
est biaisé, en ce sens qu'il occulte les
vraies responsabilités « L'inadéqua-
tion del'outilde raffinage par rapport
au marché est réelle mais ne date pas
d'hier, résume Charles Foulard, res-
ponsable CGT à Total Elle résulte
d'un choix industrie! » Pendant
30 ans. les raffincurs se sont obstinés à
investir dans la production d essence
sans voir arriver la montée en puis-
sance du diesel, plus économe et ré-
puté moins polluant Le gazole pèse
désormais plus de 70 % des ventes de
carburant en France, alors que la de-
mande d essence s'est tane Résultat
les raffineries se retrouvent obligées
d'importer du diesel (près d'un tiers
de la consommation) et de revendre à
l'étranger leur surplus d'essence (un
quart de la production totale) '
Vieillissantes les installations fran-
çaises n'ont pas la possibilité de
s'adapter à la nouvelle demande

II ya un an, les pétroliers, Total en tête (10 milliards
d'euros de bénéfices pour 0 euro d'impôt payé en
France), s'engageaient à sauver les raffineries
françaises. Tout en cqntinuantàfairecequ'ilsfont
depuis 10 ans: organiser la ruine du raffinage, au
profit d'activités plus juteuses pour les actionnaires.
Pource secteur et les 15000 salariésquiy travaillent
en France, un autre avenir est pourtant possible.
« II aurait fallu que les pétroliers, au
début des années 2000, réinvestissent
une partie de leurs profits pour mo-
derniser l'outil de production »,
pointe Thomas Porcher, consultant
et professeur d'économie à
l'ESG-Pans
Quant aux marges de raffinage en
Europe, ellesont effectivement chuté
depuis quelques années, en raison de
la baisse globale de la consomma-
tion Selon les données de l'Union
française des industries pétrolières,
elles atteignaient péniblement 8 eu-
ros la tonne en septembre 2011
Mais, là encore, la réalité est plus

24 raffineries en France il y a
30 ans, 11 aujourd'hui, combien
demain ?À la raffinerie de Berre
(notre photo), on se bat pour ne
pas être les prochains sur la liste.

complexe Faméliques dans le sec-
teur de l'aval (raffinage marketing),
les marges sont bien plus robustes
dans celui de l'amont • aujourd'hui.
les pétroliers concentrent leurs inves-
tissements dans l'exploration (re-
cherche de gisements) et la produc-
tion (extraction) La branche est
jugée d'autant plus rentable que le
prix du brut, en augmentation quasi-
ment constante depuis les années
2000, est appelé à demeurer élevé
dans les années a venir explosion de
la demande en Chine, dont le parc
automobile sera multiplié par
7 d'ici à 2030, épuisement des res-
sources, etc La branche exploration
et production pèse déjà pour 80 %
dans les bénéfices de Total '
Le secteur du raffinage est évidem-
ment le grand perdant de ce bascule-
ment en2005,parexemple,Totaln'a
consacré que 25 % de ses capitaux à

investir dans la branche raffinage-
marketing, contre 60 % dans l'E&P
(exploitation et production) Un
calcul qui a au moins le mente de sa-
tisfaire les actionnaires ces derniers
ont empoché un chèque de 4,7 mil-
hardsd'euroscetteannée «Cequime
choque le plus c'est le retour à l'ac-
tionnaire, s'agace Charles Foulard
Qu on ne vienne pas nous dire qu'il
n'yapasd'argent pour investir1 »-K
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PUISQUE C'EST
POSSIBLEEN
ARABIESAOUDITE...
Pour les syndicats, la mort du
raffinage est loin d'être une fatalité.
La CGT insiste sur la nécessité
d'Investir massivement dans l'outil
productif pour l'adapter au
changement des modes de
consommation. La technologie existe
déjà, comme le souligne Thomas
Porcher: « La nouvelle raffinerie
construite par Total en Arabie
Saoudite est à même d'adapter son
ratio essence/diesel en fonction de
la demande. » « Pour financer les
investissements, il faut un pôle
public de l'énergie, explique la CGT :
un système régulé organisé par les
pouvoirs publics avec une vision
globale du puits à la pompe, car la
marge de raffinage ne peut pas

lancer les investissements à elle
L'Institut français du pétrole

lculé qu'il faudrait mettre sur la
tàro 2,2 milliards d'euros d'ici à
2020 pour réduire de moitié les
importations de gazole et les
exportations d'essence.


